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Vivre avec
7 janvier. 13 novembre. 
14 juillet. 26 juillet. Quatre 
dates qui resteront à 
jamais dans la mémoire 
collective. Des attentats de 
Charlie Hebdo à l’assassinat 
du père Hamel, de la tuerie 
du Bataclan au carnage de 
Nice, la France a payé au 
prix fort ses engagements 
sur les théâtres extérieurs. 
Plusieurs mois après ces 
sinistres événements, rien 
n’y fait. La douleur des 
familles des disparu(e)s 
se dissipe à peine. Reste 
l’incompréhension, la 
stupéfaction et l’absence 
de « l’autre » à endurer 
au quotidien. Alors, 
oui, les cérémonies 
commémoratives sont 
précieuses pour exercer 
notre devoir collectif de 
mémoire. En même  
temps, ces symboles  
font revivre aux plus  
« fragiles » des scènes 
qu’ils aimeraient voir 
appartenir à jamais 
au passé. Puisse 
l’avenir nous préserver 
de telles atrocités. 
Malheureusement, le 
risque zéro n’existe pas et il 
faut vivre avec (dans) cette 
angoisse permanente. Loin 
d’être évident.

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Le 13 novembre 2015, 
Chloé Boissinot tombait 
sous les balles des 
terroristes, à la terrasse 
du Carillon, un café du 
11e arrondissement de 
Paris. Un an après les 
terribles attentats dans 
la capitale, sa mère 
Elisabeth peine toujours 
à faire son deuil.   
 

Sur son avant-bras droit, un 
tatouage interpelle. A l’encre 
indélébile, deux dates y sont 

inscrites : « 20-11-1989 - 13 11 
2016 ». La première renvoie à la 
naissance de Chloé, la seconde à 
son assassinat, un soir d’automne 
comme la France n’en avait jamais 
connu. Sa mère, Elisabeth Boissi-
not, souffre encore dans sa chair 
comme si c’était hier. « Je suis 
presque plus mal qu’il y a un an », 
avoue-t-elle entre deux sanglots. 

Témoigner auprès des médias lui 
permet d’exorciser une angoisse 
indicible. La mort de « son enfant » 
l’a plongée dans une détresse in-
commensurable. « Plus le temps 
passe, plus son absence se fait 
ressentir. Nous allons passer un 
deuxième Noël sans Chloé. » 
Ses cinq autres enfants, cinq pe-
tits-enfants et son mari vivent, 
a contrario, davantage dans 
l’ombre que dans la lumière 
médiatique. « Contrairement à 
eux, j’ai besoin qu’on parle de 
Chloé, de regarder les repor-
tages sur les attentats. C’est plus 
facile d’accepter sa mort parce 
qu’elle est partie avec beaucoup 
d’autres jeunes. Pour moi, c’est 
une héroïne… » Sa colère initiale  
-« elle m’aurait détruite à  
force »-, dirigée contre l’Etat ou 
les services des impôts, a laissé 
place à des réactions plus mesu-
rées. Les nombreux témoignages 
de soutien, laissées sur les ré-
seaux sociaux, lui ont aussi permis  

d’« aller un peu mieux ». « Lire 
le livre de Georges Salines(*), 
qui a également perdu sa fille 
le 13 novembre, ça m’aide », 
renchérit la mère de famille de 
Château-Larcher.

 
« UN PROCÈS ? 
JE N’EN ATTENDS RIEN »
Et maintenant ? Maintenant que 
les cérémonies hommage ont 
eu lieu à Paris ? Qu’Elisabeth 
Boissinot et ses proches ont pu 
« rencontrer d’autres familles 
endeuillées » ?... L’intéressée a 
promis aux siens de « passer à 
autre chose », au moins de refu-
ser les sollicitations médiatiques. 
Pour le reste, elle ne désespère 
pas, un jour, de rencontrer Salah 
Abdeslam, la figure vivante 
des attentats du 13 novembre.  
« Juste pour lui montrer une 
photo de Chloé, le regarder en 
face. Je ne veux pas d’excuse 
de sa part, ni même de pardon. 

Un procès ? Je n’en attends rien, 
sa culpabilité ne fait pas de  
doutes. » Elle l’a écrit à François 
Hollande, qui lui a répondu. 
C’était le troisième échange de 
courriers entre eux. 
Forte de sa notoriété, Babette 
Boissinot aimerait aussi, par-des-
sus tout, « que ça n’arrive plus ». 
Autrement dit que sa fille ne soit 
pas morte pour rien. L’éducation, 
mère de toutes les batailles ? 
Elle acquiesce. Et ajoute dans un 
sourire plein de sous-entendus.  
« De mon côté, je dois ré-
apprendre à être mère et 
grand-mère. Mes enfants ont 
besoin de moi. » C’est pour eux 
qu’elle trouve encore la force 
de vivre. Et puis, de là-haut, 
« Chloé voudrait que la vie  
reprenne son cours ». 

(*)Père de Lola, l’une des victimes 
des attentats du 13 novembre et 

président de l’Association « 13 
novembre : fraternité et vérité ». 

Un an après les attentats du 13 novembre, 
Elisabeth Boissinot considère sa fille comme une héroïne.
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s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

« Chloé me
manque tellement… »



Des embûches à l'embauche
« A 50 ans, cela devient compliqué d’être en recherche  
d’emploi. Aux yeux des recruteurs, on est toujours « trop » ou  
« pas assez ». Isabelle Decourt refuse de se laisser 
abattre, mais reconnaît que les temps sont durs pour des  
profils comme le sien. « J’ai un sentiment d’urgence et d’inutilité à 
la fois. Intellectuellement, c’est dur de rechercher un emploi ! » 

4

Nouvelle saison, nouvelle série au cœur de vos priorités. Chaque mois, en partenariat  
avec Pôle Emploi, le « 7 »  vous présente un(e) Poitevin(e) en quête de stabilité 

professionnelle. Loin d’un CV illustré, cette rubrique vise à donner un coup de pouce  
aux candidats à une place sur le marché du travail. 

 Isabelle 
    Decourt  50 ans

mais aussi
En attendant de retrouver un job, Isabelle 
Decourt donne de son temps comme  
bénévole au sein de l’association Passerelles  
& compétences. « C’est très satisfaisant d’un 
point de vue personnel », développe-t-elle. 
La quinquagénaire est aussi membre active 
d’Entreprendre au féminin. Elle s’adonne à la 
gym, au pilates, à la marche…

La candidature d'isabelle decourt vous intéresse ? 
N’hésitez pas à vous manifester, en adressant un message à l’adresse redaction@7apoitiers.fr.   

Nous lui transmettrons vos coordonnées dans les meilleurs délais.

Laurence Gremillon, conseillère Pôle Emploi :
« Madame Decourt est très autonome, je donne simplement 
le coup de pouce nécessaire de temps en temps. C’est bien 
qu’elle ait pu bénéficier du Plan de 500 000 formations  
supplémentaires, mis en place par l’Etat. »

Qui est-elle ? 
Diplômée de l’Institut supérieur de ges-
tion, à Paris, Isabelle Decourt a d’abord 
occupé des fonctions commerciales et de 
chef de produits, avant d’évoluer naturel-
lement vers le marketing opérationnel.  
Arrivée dans la Vienne en 1999, cette mère 
de trois enfants a vécu pendant dix ans  
« à fond » l’aventure du Futuroscope, 
des difficultés à la renaissance. « A 
l’époque, le parc avait besoin de racon-
ter une nouvelle histoire à ses visiteurs, 
de sortir des grandes images pour 
aller vers plus de sensations, explique- 
t-elle. Ce fut une très belle expérience, 
une tranche de ma vie professionnelle ! »  

Son parcours 
Dix ans après son arrivée au Futuroscope, Isabelle  
Decourt a choisi relever un autre challenge, à la 
Chambre de commerce et d’industrie de Touraine. Une 
parenthèse d’un an, avant un engagement de plus 
long terme (2010-2016), comme responsable marke-
ting clients et digital à la Camif collectivités, à Niort.  
« J’avais notamment en  charge la gestion du site 
Web, sur lequel l’e-commerce a beaucoup progressé. » 
Cette expérience « très enrichissante » s’est ache-
vée début 2016. « Après, j’ai souhaité, par l’inter-
médiaire de Pôle Emploi, suivre une formation sur 
le digital et la communication numérique. » Entre 
mai et août derniers, Isabelle Decourt a ainsi béné-
ficié d’un programme de 288h, en mode e-learning. 
C’est l’Institut Visiplus academy qui lui a permis de 

décrocher une certification en Webmarketing et 
communication numérique. « Toutes les offres 

d’emploi comprennent des volets digital  
et réseaux sociaux. C’est indispensable de les  
maîtriser ! »

Ses aspirations
A 50 ans, la demandeuse d’emploi 
se sent prête à relever un nouveau 
challenge, dans un poste à 
responsabilité orienté vers le 
Webmarketing et la communi-
cation. « Poitiers, Tours, Niort, 
La Rochelle, Bordeaux… Je suis 
mobile et prête à apporter mon 
expérience. » En parallèle de sa 
formation, Isabelle Decourt a éga-
lement pris des cours d’anglais. 
Bon à savoir ! 
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FORUM EMPLOI

Plus de 5100 
visiteurs

Pour sa 14e édition, le Forum 
emploi a attiré plus de  
5 100 visiteurs, jeudi dernier, 
au parc des expositions de 
Poitiers. Même s’ils dé-
plorent une légère baisse de 
fréquentation par rapport à 
l’édition précédente, les or-
ganisateurs se disent globa-
lement satisfaits. Orchestré 
par le Conseil départemental 
de la Vienne, en partenariat 
avec Grand Poitiers et la 
Communauté d’aggloméra-
tion du pays châtelleraudais, 
ce rendez-vous traditionnel 
de l’automne a offert la 
possibilité à plus de 120 
employeurs, issus d’une 
vingtaine de secteurs, de 
rencontrer tout au long de 
la journée des personnes en 
recherche d’emploi. 2000 
offres d’emploi étaient à 
pourvoir. En parallèle, le 
Forum Entreprendre dans la 
Vienne (notre photo) a éga-
lement attiré de nombreux 
créateurs et repreneurs 
d’entreprises.
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Prélude à l’élection 
présidentielle, la primaire 
de la droite et du centre 
se déroule les 20 et 27 
novembre, dans la Vienne 
comme partout en France. 
Sept candidats sont en 
lice. Faites vos jeux… 
 
DE QUOI S’AGIT-IL ? 
Comme la gauche en 2011, la 
droite « s’essaie » aux primaires 
pour désigner son candidat à 
l’élection présidentielle de 2017. 
Jean-François Copé, François 
Fillon, Alain Juppé, Nathalie Kos-
ciusko-Morizet, Bruno Le Maire, 
Jean-Frédéric Poisson et Nicolas 
Sarkozy sollicitent l’investiture des 
Républicains. Le vainqueur sera 

connu à l’issue du second tour, le 
27 novembre.

QUAND LE SCRUTIN 
SE DÉROULE-T-IL ? 
L’élection se déroule les dimanche 
20 et 27 novembre, entre 9h et 19h. 
Soixante-et-un bureaux de vote(*) 
seront ouverts dans la Vienne : huit 
à Poitiers, cinq à Châtellerault et les 
autres dans des communes rurales.  
« Nous avons fait en sorte 
qu’un bureau de vote soit 
accessible à quinze minutes  
maximum », précise Olivier  
Chartier, président du Comité d’or-
ganisation départemental. 

QUI VOTE ? 
Tous les Français qui « portent 
les valeurs républicaines de la  
droite et du centre » peuvent 

prendre part à cette primaire 
ouverte. Dans la Vienne, le co-
mité d’organisation attend 20 
000 votants, soit trois millions à 
l’échelon national. « C’est l’ob-
jectif que nous nous sommes  
fixé », abonde Olivier Char-
tier, également patron des 
Républicains du 86. « LR » 
compte 1 500 adhérents dans le 
département. 

QUE FAUT-IL AMENER ?
Ni procuration, ni vote électro-
nique ! Chaque sympathisant 
doit se rendre en personne dans 
le bureau de vote, muni d’une 
carte d’identité. « Ce qui signifie 
qu’il faut être inscrit sur les listes 
électorales au 1er janvier 2016. » 
Chacun doit ensuite s’acquitter de 
2€, signer une « Charte de l’alter-

nance » et un registre d’émarge-
ment, après avoir mis son bulletin 
dans l’urne. « A l’issue de la pri-
maire, ces registres sont mis dans 
une enveloppe Kraft et détruits », 
rassure Olivier Chartier. Autrement 
dit, aucun fichage possible des 
votants. 

QUI SURVEILLE LES
BUREAUX DE VOTE ? 
Dans la Vienne, plus de cinq cents 
bénévoles se sont proposés pour 
tenir les bureaux de vote. Ce qui 
signifie que chaque président de 
bureau sera assisté d’au moins sept 
à huit assesseurs. « C’est l’idéal 
pour se relayer dans la journée ! » 

(*) Vous pouvez repérer le bureau 
de vote le plus proche de votre 

domicile à l’adresse monbureau.
primaire2016.org. 

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La primaire de la droite et du centre se déroule 
selon les mêmes modalités qu’un autre scrutin. 

Cinq questions pour une primaire

7apoitiers.fr        N°331 du mercredi 16 au mardi 22 novembre 2016



6

7 ICI

VI
TE

 D
IT

HANDICAP

La Semaine de 
l’emploi à la loupe
La Semaine pour l’emploi des 
personnes handicapées se dé-
roule jusqu’à dimanche, dans 
toute l’Europe. À Poitiers et 
dans la Vienne, de nombreux 
rendez-vous sont organisés 
par l’Adapt, l’Agefiph et le 
Fonds pour l’insertion des 
personnes handicapées  
dans la fonction publique.

Mardi 15
- Le Bistrot des signes au LM 
Café, à Poitiers, dès 17h.

Mercredi 16
- Forum insertion sociale et 
professionnelle, au cours 
duquel les professionnels 
s’adresseront aux jeunes en 
situation de handicap et  
à leurs parents. A la MDPH de 
la Vienne, à Poitiers, de 14h 
à 17h30.
- Atelier « Image de soi  
et emploi » à Cap Emploi, à 
Saint-Benoît, toute la journée.

Jeudi 17
- Action de parrainage entre 
employeurs et demandeurs 
d’emploi en situation de 
handicap, à Espoir 86 (sur 
invitation uniquement).

Vendredi 18
- Action d’information et de 
sensibilisation au handicap au 
sein de l’entreprise Thalès, à 
Châtellerault (sur invitation 
uniquement).

Retrouvez toutes les actions  
de la Semaine pour l’emploi 

des personnes handicapées sur 
le site du PRITH : www.prith.

poitou-charentes.org ou rensei-
gnez-vous auprès de la MDPH 

au 05 49 45 97 77.

Avant l’été 2017, « Le 
Domaine de Carthage » 
accueillera séminaires, 
mariages et proposera 
diverses activités de 
loisirs. Implantée à 
Savigny-Lévescault, 
cette ancienne 
exploitation agricole 
a été totalement 
transformée.
 

Quatre hectares de terrain 
arboré, des douves, les 
vestiges d’un ancien camp 

romain à quelques minutes de 
Poitiers… Le lieu idéal pour un 
projet de belle ampleur. Au plus 
tard à la fin du premier semestre 
2017, « Le Domaine de Carthage », 
à Savigny-Lévescault, recevra ses 
premiers clients. L’ancien corps 
de ferme entièrement rénové 
permettra d’accueillir séminaires, 
mariages et événements en tout 
genre. Des hébergements instal-
lés dans plusieurs dépendances 
seront également à la disposition 
des invités. 
Les propriétaires des murs, Véro-
nique et Stéphane Bejaud, ont in-
vesti 1,2M€ dans la réhabilitation 
du domaine familial. Pour com-
pléter le panel des prestations, 
le couple s’est associé à Mehdi 
Chevalier.
Le gérant de « Cuisinier comme 
un chef », à Poitiers-sud, cesse 
son activité pour se consacrer uni-
quement à cette nouvelle aven-
ture. « Depuis deux ans déjà, je 
développais la partie traiteur 
de mon activité, explique-t-il. 
Les cours de cuisine ne repré-
sentaient que 10% du chiffre 
d’affaires de l’entreprise. » 

UNE RESTAURATION 
HAUT DE GAMME
L’entrepreneur tourne une page 
et en démarre une autre avec  

« La Cuisine des chefs », un ser-
vice de restauration « haut de  
gamme ». « En saison, nous don-
nerons la priorité aux mariages 
et séminaires d’entreprises, mais 
nous pourrons ouvrir nos portes 
aux particuliers à certaines pé-
riodes. » Une équipe de cinq per-
sonnes, composée de cuisiniers, 
pâtissiers et plongeurs, sera char-
gée de faire tourner la cuisine 
professionnelle, pour laquelle 
Mehdi Chevalier a déboursé  
120 000€. 

Outre la réception et l’héber-
gement, le Domaine proposera 
de très nombreuses animations 
à ses clients. Chasse au trésor 
géante, jeux (tyrolienne, pé-
tanque…), coin relaxation avec 
jacuzzi… Les gérants souhaitent 
que les visiteurs restent le plus 
longtemps possible sur le site. 
« La Cuisine des chefs » offrira 
également différentes activités, 
comme des cours, dégustations 
et autres défis culinaires. « Nous 
avons imaginé « Top Cuisto » en 

nous basant sur le concept de Top 
Chef. Il faudra réaliser un plat en 
une heure, tout en respectant un 
thème précis. Par exemple, « re-
visiter une tarte aux pommes » », 
explique le gérant de « Cuisiner 
comme un chef ». Et ce n’est 
pas tout. En 2018, cinq chalets 
de quatre personnes verront le 
jour, ainsi qu’un espace détente 
et loisirs avec piscine. De quoi 
transformer un ancien corps de 
ferme en véritable complexe 
touristique.

Le luxe s’invite à Savigny

t o u r i s m e

 L’ancienne ferme a été entièrement rénovée 
pour devenir « Le Domaine de Carthage ».  

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

7apoitiers.fr        N°331 du mercredi 16 au mardi 22 novembre 2016
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Après le succès de 
l’édition 2015, l’agence 
immobilière Century 
21 organise une 
nouvelle collecte de 
jouets au profit du 
Secours populaire. Les 
Poitevins sont invités à 
déposer un jouet neuf 
chez les partenaires de 
l’opération, avant le 30 
novembre. 

Gilles Thinon appelle à la gé-
nérosité des Poitevins. En 
partenariat avec le « 7 », 

le patron de Century 21 organise 
une grande collecte de jouets 
jusqu’au 30 novembre, pour la 
troisième année consécutive.  
« L’an passé, nous avons collec-
té plus de 5 000 jouets dans la 
Vienne, soit deux fois plus qu’en 
2014, explique-t-il. Cette année, 
nous espérons faire aussi bien, 
grâce notamment à notre par-
rain, le Poitiers Basket 86. »
Portée par le réseau natio-
nal Century 21, la collecte de 
jouets vise à « offrir un Noël à 
tous les enfants défavorisés ». 

Jusqu’à la fin du mois, les 
Poitevins sont invités à déposer 
un jouet neuf dans les hottes 

mises à disposition à l’agence 
Century 21 de Poitiers, dans 
les magasins King Jouet de 

l’agglo, mais aussi à Auchan 
Chasseneuil et dans les centres 
Leclerc de Poitiers et Jardres.  
« L’ensemble des jouets collectés 
sera remis au Secours populaire 
français, qui les distribuera aux 
enfants de Poitiers le 19 dé-
cembre. »

« UN FORMIDABLE 
COUP DE POUCE »
Depuis le lancement de l’opé-
ration, plus de 930 000 jouets 
ont été récoltés en France.  
« Pour beaucoup de familles, cette 
collecte est un formidable coup 
de pouce, reprend Gilles Thinon. 
Nous nous devons de poursuivre 
nos efforts pour permettre à 
tous les enfants de vivre un Noël 
magique. » En France, environ 
deux millions de foyers modestes 
peinent à boucler le budget Noël, 
malgré le versement de la prime 
gouvernementale, qui pourrait 
toutefois bientôt être supprimée.
Vous souhaitez participer à l’opé-
ration ? Sachez qu’un événement 
spécial est organisé le vendredi 
25 novembre, à la salle Jean-
Pierre Garnier, à l’occasion du 
match de basket entre le PB86 et 
Evreux. 

Un Noël pour tous les enfants

s o l i d a r i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’an dernier, plus de 5 000 
jouets ont été récoltés !A
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FORUM

Robots et objets 
connectés à l’Emf 
Le 6e Forum Citoyen de 
l’Espace Mendès-France se 
tiendra à partir de samedi  
et jusqu’au 27 novembre. Ce 
rendez-vous s’intéresse de 
près à l’arrivée des objets 
connectés et des robots dans 
notre quotidien. Ouvert au 
grand public, le Forum laisse-
ra une large place au débat, 
autour des questions scienti-
fiques, mais surtout éthiques, 
économiques et sociales 
liées au développement des 
objets connectés. Quel avenir 
pour les robots ? Jusqu’où nous 
mèneront les recherches en 
matière d’intelligence artifi-
cielle ? Quid de nos données 
personnelles ?... Autant de 
thèmes qui seront abordés 
lors du forum. 

Toutes les informations sur 
www.emf.fr. Redécouvrez la 

page 7 à Poitiers Juniors  
sur le thème des robots,  

dans le numéro 330.
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Les banques françaises 
augmenteront leurs 
frais au 1er janvier 
2017. Une aubaine pour 
les banques en ligne, 
réputées moins chères 
mais auxquelles tout 
le monde ne peut pas 
accéder.
 

Trop, c’est trop. Jusque-là,  
Aurélien Renault ne se 
souciait guère des frais de 

tenue de compte que lui pré-
levait sa banque chaque mois. 
« J’étais étudiant jusqu’en juin 
dernier, donc je ne payais que 
2 ou 3€, selon mon nombre de 
retraits, explique ce Poitevin de 
26 ans. Le mois dernier, j’ai été 
surpris de voir que ma cotisation 
mensuelle pour le compte et 
la carte dépassait les 15€ ! » 
Un coup de fil à la banque et sa 
décision était prise. « J’ai jeté un 
œil sur le Web pour comparer les 
offres et j’ai opté pour un éta-
blissement en ligne, qui ne me 
coûtera absolument rien, pour le 
même niveau de services. » Dans 
les faits, Aurélien Renault écono-
misera 130€ par an, mais devra 
toutefois effectuer toutes ses dé-
marches directement sur Inter-
net. « C’est la contrepartie de la 
gratuité, explique Didier Pierron, 
président régional de la Fédéra-

tion française des banques. Tout 
est dématérialisé. Le client ne 
peut pas avoir de contact direct 
avec un conseiller, doit envoyer 
ses chèques par la Poste, faire 
ses demandes de crédit par 
téléphone… » La plupart des 
établissements dématérialisés 
exigent, en outre, une domici-
liation des revenus et un salaire 
minimum. Il faut par exemple 
gagner plus de 1 600€ nets par 
mois pour avoir droit à une carte 
Visa Premier gratuite chez Bfor-
Bank, 1 800€ chez Boursorama. 
Chez ING Direct, la cotisation de 
la carte bancaire n’est offerte 
que si le client dépose au moins 
1 200€ par mois sur son compte. 
« Sur le papier, la formule est 
séduisante, reconnaît Didier 
Pierron. Mais elle ne convient 
pas à toute la population, no-
tamment aux jeunes et aux 
personnes à faibles revenus. » 
 
« LE CLIENT 
RESTE GAGNANT »
Malgré ces quelques contraintes, 
les banques en ligne pourraient 
connaître un nouvel élan à comp-
ter du 1er janvier. En effet, la ma-
jeure partie des établissements 
« classiques » vont augmenter 
leurs frais de tenue de compte 
pour compenser la faiblesse des 
taux d’intérêts et la baisse de ré-
sultat sur les marchés boursiers. 

Ils vont passer, en moyenne, de 
12€ annuels en 2016 à 18€ 
en 2017. La carte bancaire va 
également voir sa cotisation 
augmenter. La hausse sera tou-
tefois plus indolore, car elle ne 
dépassera pas 2€ par an. « Nous 
ne pouvons pas faire autrement 
pour rester dans le vert, déplore 
Didier Pierron. Cette augmen-
tation des tarifs reste toutefois 
modérée par rapport à l’impor-
tante baisse des taux d’intérêt. 
Le client reste gagnant. »
 
DES HAUSSES 
CONSIDÉRABLES
Selon une étude du site choi-
sirmabanque.com, les frais 
bancaires ont globalement aug-
menté depuis 2013. Le prix d’une 
carte bancaire internationale a 
pris 10% en moyenne, tandis 
que le prix des retraits hors 
réseau est 25% plus cher au-
jourd’hui qu’en 2012. Par ailleurs, 
BNP Paribas, la Société Générale 
et LCL appliquent désormais des 
frais de tenue de compte, alors 
que ce n’était pas le cas en 2015. 
L’étude pointe certaines hausses  
considérables : +213% en 5 ans 
au Crédit Agricole, +166% pour 
la Banque Populaire. Même La 
Banque Postale, qui revendique 
pourtant une modération tari-
faire, doublera ses frais de tenue 
de compte au 1er janvier...

f i n a n c e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les frais bancaires vont augmenter
le 1er janvier prochain.

Très chères banques
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Lhomé
CV express
Né au Togo, arrivé en France à 7 ans. A vécu 
à Châtellerault avant de suivre des études 
à Poitiers. A choisi d’épouser une vie d’ar-
tiste, à travers un rap engagé et poétique. 
Autodidacte, il a développé, depuis 2002, 
des ateliers d’écriture. Après deux albums 
et un premier livre, il espère « Être avant  
d’avoir ». Marié et père de trois enfants. 

J’aime : l’Amérique latine, les saveurs de 
l’Afrique et du Moyen-Orient, le choux ca-
bus, le footing, les gens simples et le res-
pect, voyager, le rire des enfants, regarder 
le jour se lever, le thé, la musique de film, 
les animaux, le silence de la nature.

J’aime pas : l’hypocrisie et le copinage 
dans le monde artistique, les grandes 
gueules, les a priori face au rap, le vinaigre, 
l’individualisme, les casseurs, les gens qui 
justifient la barbarie, l’argent, le carriérisme, 
ceux qui confondent dialogue et bras de fer, 
ma tête face au miroir.

« Ma mère m’a souvent dit : « Tu sais, en Afrique, quand 
on a la chance d’avoir un petit-déjeuner, on ne dit pas aux 
enfants qu’est-ce que tu veux manger ? ». Non, on dit « A 
table ». Pas de chichi, tu manges ce qu’il y a à manger… 
Je me suis dit qu’à la naissance de mes loulous, je les élè-
verai ainsi. Pff… Tu parles, entre les céréales, les tartines, 
la brioche, le Nutella, le spéculos, les fruits, le jus et le lait, 
c’est un véritable calvaire pour un gosse de savoir ce qu’il 
va bien pouvoir avaler à peine sorti du lit…  Alors, ai-je 
pourri mes enfants ?
Un Père Noël m’avait dit entre deux séances de photos : 
« Tu ne peux pas imaginer ce que font les gens pour faire 
plaisir à leurs enfants… »  Aujourd’hui, j’comprends pas ce 
besoin de « faire plaisir » constamment, comme si c’était 
une façon de vivre, surtout que ce plaisir passe sournoise-
ment par le fait d’acheter, d’acquérir quelque chose. Et j’ai 
souvent l’impression qu’on n’est pas nombreux à sortir la 
tête de l’eau ou plutôt du caddie… 
Tiens, par exemple, un ami me racontait qu’au déballage 
des cadeaux de ses neveux, il y a deux ans, l’un des en-
fants s’était exclamé « C’est tout ? », devant les quelques 
paquets qui avaient été décidés par la famille… C’est ce 
qu’on appelle dans le jargon du rap une « punchline » tel-
lement la phrase est lourde de sens. « C’est tout ? » Tout 

le symbole de nos escalades de cadeaux, années après 
années… 
En tout cas, moi, à l’approche de Noël, je ne sais plus ce 
que je veux, ni d’ailleurs ce qu’il faudrait. Je n’ai qu’une 
envie, m’écouter moi, ne pas « faire plaisir », mais « faire 
utile ». Je n’ai pas envie d’offrir des objets, mais plutôt des 
instants, je n’ai pas envie qu’on se gave à table, mais qu’on 
soit sobre avec juste ce qu’il faut, entourés des gens qu’on 
aime. Ça me semble déjà beaucoup. 
C’est décidé, je penserai le cadeau de mes enfants comme 
« unique », comme « un » ! (ils vont chialer). Je n’ai pas 
envie de courir les magasins, pas envie de la foule, je crois 
même que pour rire, je vais leur offrir un pain au chocolat 
à 15 centimes… Parce qu’au fond, du « trop de choix » 
naît un véritable embarras. Il suffit de voir les rayons des 
yaourts des supermarchés, moi ça m’effraie… Chacun fait 
ce qu’il veut, c’est sûr, mais j’ai vraiment du mal à ne pas 
regarder la consommation de nos sociétés comme cette 
scène de la fête dans le restaurant du Titanic… Elle avait 
raison cette personne qui écrivait : « Si les gens veulent 
changer ce monde, il faut qu’ils se demandent ce à quoi ils 
sont prêts à renoncer. » » 

Lhomé

L’envie et le besoin
REGARDS
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Audit et bonheur 
au travail
La Biennale de l’audit se dé-
roule, ce vendredi, au Palais 
des congrès du Futuroscope. 
Pour cette nouvelle édition, 
la Compagnie régionale des 
commissaires aux comptes 
de Poitiers, organisatrice de 
l’événement, a retenu une 
thématique d’actualité :  
« L’humain au cœur de l’en-
treprise ». Issac Getz, docteur 
en psychologie, Serge Papin, 
PDG de Système U, et Ruddy 
Nelhomme, entraîneur du 
PB86 et adjoint en équipe 
de France, seront chargés 
de nourrir l’auditoire de 
leurs réflexions. Anne-Marie 
Claude-Gasselin, de la Direc-
tion sociale du réseau associa-
tif Salvert, ainsi que Stéphane 
Désert, directeur général des 
Mutuelles de Poitiers, sont 
également annoncés. Le 
colloque réunira plusieurs  
centaines de professionnels.

Baïla Pizza sort 
des frontières de 
l’Hexagone. En 2017, la 
franchise poitevine de 
restauration comptera 
quarante enseignes en 
France et quinze… en 
Côte d’Ivoire. Le premier 
établissement a ouvert 
en décembre dernier, 
à Abidjan, et rencontre 
déjà le succès.
 

Qu’elle semble loin 
l’époque où Eric Olivier 
façonnait ses pizzas dans 

un camion… Aujourd’hui, l’en-
seigne poitevine Baïla Pizza 
emploie trois cent cinquante 
personnes, dégage un chiffre 
d’affaires de 17M€ et compte 
trente-quatre établissements 
dans toute la France. Elle fran-
chira la barre des quarante 
points de vente dès le premier 
trimestre 2017. 
Mieux encore, la franchise a 
traversé la Méditerranée pour 
s’implanter en Côte-d’Ivoire.  
« L’année dernière, nous avons 
été retenus pour intégrer un 

vaste centre commercial à Abi-
djan. Ce n’était pas prévu, nous 
avons saisi cette opportunité », 
explique Dorian Lecuyer, direc-
teur marketing et communica-
tion de l’enseigne. 
Le corner de 50m2 y rencontre 
un succès fou ! Pour sa première 
année d’exercice, il devrait 
atteindre un chiffre d’affaires 
de 700 000€. « C’est l’un des 
meilleurs résultats du pôle res-
tauration, face à des enseignes 
comme La Brioche Dorée ou 
Burger King ». Les recettes ont 
été adaptées à la clientèle ivoi-

rienne, mais la cuisson au feu de 
bois reste identique. Quatorze 
autre points de restauration es-
tampillés « Baïla Pizza » ouvri-
ront au cours des prochains mois 
dans toute l’Afrique de l’Ouest. 

BIENTÔT LA 
COMMANDE EN LIGNE
Pour autant, Eric Olivier et son 
directeur général Erwan Rouxel 
n’en oublient pas la ville qui a 
vu grandir et s’épanouir la fran-
chise. Le restaurant historique 
du pont Saint-Cyprien, à Poi-
tiers, est en cours d’agrandisse-

ment et celui des Couronneries 
a rouvert en septembre, après 
trois mois de travaux.
Les projets ne s’arrêtent pas là. 
L’entreprise veut développer le 
concept de « Drive »  et lan-
cera, dès 2017, un système de 
commandes en ligne. «  Nous  
réfléchissons à la livraison, car 
c’est une demande d’une partie 
de notre clientèle, mais ce ne 
sera pas pour tout de suite, pré-
cise Dorian Lecuyer. En tout cas, 
nous ne nous reposons pas sur 
nos acquis. » Visiblement, c’est 
la recette du succès. 

Baïla Pizza, vraie success story

r e s t a u r a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Quinze Baïla Pizza vont ouvrir en Afrique 
de l’Ouest, comme ici à Abidjan. 



é c o n o m i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

Un forum en mode décroissance
Le Forum de la 
croissance verte se 
tiendra le mardi 
22 novembre, à 
Angoulême. Dans une 
version réduite, la 
manifestation organisée 
par la Région mettra 
en valeur un secteur 
économique qui recrute. 

Il ne s’appelle plus « Salon », 
mais « Forum de la croissance 
verte ».  Un changement de 

nom qui annonce une manifes-
tation a minima. L’événement  
« green business », créé par 
l’ex-Poitou-Charentes et porté 
par Ségolène Royal, ne se dé-
roule plus que sur un jour au 
lieu de deux. 
Le mardi 22 novembre, à 
l’espace Carat d’Angoulême, 

une cinquantaine d’exposants 
vanteront donc leur savoir-faire 
en matière de développement 
durable. Sous l’ère Royal-Ma-
caire, ils étaient plus de cent 
cinquante. 
L’économie « verte » aurait-elle 
moins d’attrait aux yeux du  
président de la Nouvelle-Aqui-
taine ? À l’en croire, c’est 
pourtant tout l’inverse. « L’en-
gagement de nombreuses en-
treprises et l’intérêt grandissant 
pour développer de nouvelles 
pratiques ou imaginer des pro-
jets innovants, en s’appuyant 
sur les nouvelles technologies 
(…), sont la démonstration 
d’une réelle complémentarité 
entre la préservation de la pla-
nète et la création d’emplois », 
assure Alain Rousset.
Et il n’a pas tort. D’après les 
derniers chiffres dont nous dis-

posons, près de 250 000 postes 
sont proposés, chaque année, 
pour travailler dans l’« écono-
mie verte » (lire page 12). 

TOUS LES SECTEURS
CONCERNÉS
Pour autant, les « éco-  
entreprises », qui œuvrent 
précisément pour protéger 
l’environnement(*), ne sont pas 
les plus grandes pourvoyeuses 
d’emplois. Selon l’Insee, 
ces métiers « verts » repré-
sentent 0,5% de l’emploi en 
Poitou-Charentes et Limousin, 
0,6% dans l’ex-Aquitaine. Bref, 
ils ne pèsent pas bien lourd 
dans la balance. 
Il ne s’agit là que de la partie 
émergée de l’iceberg. À la ma-
nière du numérique, l’écologie 
touche désormais (presque) 
tous les domaines. Les sec-

teurs du BTP, des transports 
et de l’entretien-réparation 
sont particulièrement concer-
nés.  Grassin Décors (page 13) 
ou Atlanta (page 14) peuvent 
en témoigner. Ces métiers  
« verdissants » constituent 
14,6% de l’emploi dans l’an-
cienne région. Ils dépassent les 
15% en Aquitaine. 
Ce n’est qu’un début. Preuve 
que l’économie verte séduit, la 
liste des écoles, laboratoires et 
centre de recherches s’allonge. 
En Nouvelle-Aquitaine on en 
compte plus de quarante, dont 
le CNRS, I’Ifremer et Valagro. 

(*)Métiers liés à la collecte et 
au traitement des déchets ou 
des eaux usées, à la gestion 

des réserves naturelles ou 
encore à la production d’énergie 

renouvelable.
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La plateforme poitevine 
de « chimie verte » 
Valagro poursuit 
activement ses 
recherches dans le 
domaine des éco-
carburants. Demain, nos 
véhicules rouleront peut-
être à partir d’éthanol 
issu… de bois. 

Discret, mais efficace. Le 
centre de recherches 
et d’innovation Valagro 

planche actuellement sur de 
nombreux projets d’ampleur… 
Déjà récompensé pour l’inven-
tion d’un super-absorbant 100% 
bio-sourcé (lire n°281), la société 
d’économie mixte implantée 
sur le campus de Poitiers col-
labore, depuis plusieurs mois, 

avec deux « éco-organismes » : 
Eco-mobilier et Eco TLC, pour Tex-
tile, linge et chaussure. 
Ces structures, chargées de la 
collecte et du traitement des dé-
chets, ont également pour mission 
de trouver les meilleures filières 
de valorisation de ces produits 
en fin de vie. C’est ainsi que des 
grille-pains se transforment en 
cafetières, comme en témoignent 
les campagnes publicitaires  
d’« éco-système ». 
Mais ce n’est pas toujours pos-
sible. Dans le textile, par exemple, 
les vêtements trop abîmés ne 
peuvent plus servir pour l’habil-
lement ou la création de linge de 
maison. « Nous les récupérons 
alors sans tri préalable, explique 
Frédéric Bataille, directeur de 
Valagro. Ce sont des enzymes, 
la protéase pour la laine par 

exemple, qui vont nous permettre 
de transformer ces bouts de tissus 
en acides aminés. Quant au bois 
issu de l’ameublement, il contient 
de la cellulose et des hémicellu-
loses, qui servent à l’extraction 
d’un jus sucré. Une fois fermenté, 
celui-ci donne de l’éthanol. Un 
bio-carburant en somme(*).

« NOUS PRÉPARONS
L’AVENIR »
Le laboratoire travaille actuel-
lement à l’amélioration du pro-
cédé permettant d’éliminer les 
résidus de colle et de vernis sur 
le bois. « Leurs molécules posent 
problème dans le processus, 
c’est pour cela qu’il faut retrou-
ver le matériau vierge », détaille 
Frédéric Bataille. 
Ces recherches permettent donc 
de réduire la quantité de déchets 

enfouis, tout en créant l’énergie 
de demain. « Pour le moment, le 
prix du baril de pétrole est trop 
bas, le bio-carburant n’est pas 
concurrentiel. Mais nous prépa-
rons l’avenir. Qui plus est, l’étha-
nol a de multiples déclinaisons 
telles que les bio-plastiques. » 
Des bio-plastiques que commer-
cialise Futuramat, une entreprise 
issue de Valagro.  « En avril, elle 
a reçu le label « Environmen-
tal Technology Verification » 
pour la vérification du carac-
tère biosourcé de l’un de ces  
polymères », ajoute Frédéric 
Bataille. Une distinction, une 
fois encore, obtenue dans la 
discrétion…

(*)Valagro possède une usine 
unique en Nouvelle-Aquitaine, qui 

conçoit du bio-carburant.  
Elle est implantée à Melle. 

Valagro vise toujours plus haut

La plateforme Valagro avance dans 
ses recherches sur le carburant de demain.  
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L’économie verte recrute

Selon les enquêtes de Pôle 
Emploi, menées depuis 2013, 
près de 250 000 postes sont 
proposés, chaque année, pour 
travailler dans l’économie 
verte. Trois grands secteurs 
embauchent : la prévention 
des risques  (chargés d’études 
environnementales, juristes, 
météorologues…), le traitement 
des pollutions (responsable 
de la gestion des déchets, 
acousticien…) et la protection 
de l’environnement (chargé de 
mission dans un parc naturel, 
conseiller en maîtrise de l’éner-
gie). Plus globalement, il existe 
quarante-sept familles de mé-
tiers dits « verdissants », qui, 
de manière indirecte, sont for-
cément touchés par la préser-
vation de l’environnement. C’est 
le cas du chauffagiste, qui peut 
se former à la pose de pompes 
à chaleur ou encore du chef de 
chantier, qui doit intégrer de 
nouvelles contraintes comme 
la gestion et le recyclage des 
déchets. Vous trouverez toutes 
les informations utiles sur le 
site de Pôle Emploi, rubrique 
« Les emplois de l’économie 
verte, les métiers et les offres 
d’emplois ».
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Grassin Décors 
organise désormais 
la récupération des 
déchets et autres 
matériels usagés des 
artisans peintres. En 
échange, ces derniers 
bénéficient d’un label 
éco-responsable, de 
plus en plus recherché 
par les clients.

Un grossiste en produits 
de décoration pourrait se 
contenter de vendre la 

peinture et le matériel qui l’ac-
compagne. L’entreprise Grassin 
Décors, basée à Dissay, a aussi 
décidé d’organiser la collecte 
pour les revaloriser. Pas gra-
tuitement, certes, mais la dé-
marche a le mérite d’aller dans 
le sens de l’histoire, celui du 
développement durable.
La société poitevine a d’abord 
commencé par réduire et retrai-
ter ses propres déchets avant 
de proposer ce service aux 
artisans-peintres, qu’ils soient 
clients ou non. Concrètement, 
brosses, pinceaux, rouleaux 
usagés et autres fûts de pein-
ture (vides ou pleins) finissent 
leurs courses dans des bacs de 

200 à 900 litres mis à disposi-
tion gracieusement. L’entreprise 
Chimirec, présente notamment 
à Jaunay-Clan, les collecte et 
s’occupe de leur recyclage.
Un bordereau de suivi des dé-
chets est remis à l’artisan. Ce 
document essentiel atteste de 
son comportement vertueux. La 
prestation est ensuite facturée. 
Le tarif ? Pour l’enlèvement d’un 
bac, il faut compter 125€ HT. 
Un prix dégressif si plusieurs 
bennes sont ramassées simulta-
nément. Ce à quoi il faut ajouter 
0,65€HT par kilo de déchets 
retraité. 

COMMUNIQUER 
SUR SES VALEURS
Le peintre en bâtiment n’a 
plus à se soucier de la ges-
tion de ses déchets. Et c’est 
déjà pas mal ! Mais au-de-
là, il bénéficie d’un label  
« Peintre éco-responsable » 
décerné par le groupe Décor 
Alliance, holding à laquelle 
appartient Grassin Décors. Un 
logo peut-être utilisé sur les 
devis et les factures. Des stic-
kers sont aussi offerts pour être 
collés sur les véhicules. De quoi 
communiquer sur ses valeurs 
et décrocher de nouveaux mar-
chés. « Le grand public est de 

plus en plus sensible à cette 
question. Pour des marchés 
publics comme le lycée Kyoto, 
justifier d’une telle démarche 
est indispensable. Nous ai-
dons les artisans à mettre 
en valeur leurs qualités », 
estime Stéphane Bergeon, 
directeur patrimoine, qualité, 
sécurité, environnement.
Ce certificat de bonne conduite 
n’a de valeur que s’il est re-
connu dans le milieu. Pour 
cela, Grassin Décors compte 
sur le poids de son réseau. Au-
jourd’hui, l’entreprise créée en 
1909 compte pas moins de dix-
huit agences en Nouvelle-Aqui-
taine et dans le Centre. Solmur, 
son partenaire au sein de la 
holding Décor Alliance, dispose 
également de dix-huit agences 
en Bretagne et Normandie. Ré-
sultat : cinq cents peintres ont 
déjà adopté cette solution.
Dans quelques mois, un site  
Internet permettra aux parti-
culiers d’identifier les peintres 
éco-responsables installés près 
de chez eux. Ensuite, l’idée 
consistera à élargir la gamme 
de déchets revalorisés : mo-
quette, parquet, papier-peint… 
Autrement dit, les autres ré-
férences de Grassin Décors. La 
boucle est bouclée.

Grassin Décors organise la collecte des 
déchets de peinture sur le grand-ouest.

b â t i m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Peintres certifiés 

éco-responsables

La plateforme Valagro avance dans 
ses recherches sur le carburant de demain.  
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Depuis son nouvel 
atelier de Villiers, près 
de Neuville-de-Poitou, 
Atlanta a breveté un 
système d’isolation 
innovant destiné aux 
usines, entrepôts, 
gymnases et autres 
bâtiments difficiles à 
chauffer.

Atlanta, c’était jusque-là des 
bâches monumentales, 
à l’image de celle appo-

sée sur la façade des Galeries 
Lafayette, boulevard Haussman, 
à Paris. Treize mètres de hau-
teur pour cent quinze mètres 
de long… Mais aujourd’hui, la 
PME de quinze salariés lance un 
nouveau produit, Iso-Bâche. Le 
concept développé en interne est 
tellement innovant que le gérant 
Philippe Rebeix l’a breveté... Il 
s’agit de transformer des bâches, 
habituellement utilisées pour 
fabriquer des barnums en faux 
plafonds. Idéal pour isoler les bâ-
timents construits tout en hauteur 
et dont la déperdition de chaleur 
est importante.
« On associe cette bâche à un 
isolant multicouches. Le tout est 
tendu en périphérie du bâtiment 
grâce à un système de pose 
inédit », explique le dirigeant. Le 
coût moyen d’installation s’élève 
à 40€ par m2.

RÉDUIRE LA FACTURE
ÉNERGÉTIQUE
Sa cible, ce sont les grands bâti-
ments publics et privés : usines, 
ateliers, entrepôts, gymnase… 
Des endroits fréquentés pour di-
verses raisons et qui nécessitent 
donc d’être chauffés. Depuis 
quelques mois, Texelis (320 sa-

lariés, 75M€ de CA), à Limoges, 
a adopté cette solution. L’entre-
prise, spécialisée dans la concep-
tion de ponts de transmission 
pour les métros et les véhicules 
militaires, a couvert trois de ses 
bâtiments industriels d’avant-
guerre, hauts de quatorze mètres, 
avec 5 000m2 d’Iso-Bâches. L’ob-
jectif ? Réduire la facture éner-
gétique en divisant d’un tiers le 

volume à chauffer.
Les salariés ont immédiatement 
constaté une nette amélioration 
de leurs conditions de travail.  
« Cet été, la chaleur était 
beaucoup plus supportable. Et 
depuis que nous avons rallumé 
le chauffage, en octobre, on a 
également senti la différence », 
témoigne le responsable des ser-
vices généraux, Pascal Monjauze. 

En 2014, année froide, le montant 
de sa consommation de gaz pour 
les ateliers concernés s’élevait 
à 86 000€. Il est convaincu de 
pouvoir le baisser de 40% grâce à 
la solution d’Atlanta. « On devrait 
l’amortir en trois ou quatre ans », 
conclut-il, en ne se basant pour 
l’instant que sur des calculs théo-
riques. Le bilan attendra la fin de 
l’hiver.

Chez Texelis, les techniciens d’Atlanta ont 
fixé 5 000m2 d’Iso-Bâches à 8,50m du sol. 

i n n o v a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Atlanta invente 
le plafond en bâche tendue
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VÉHICULE ÉLECTRIQUE

Ils réclament la  
prime de 1 000€

Une quinzaine de Picto-Charen-
tais viennent de créer un collec-
tif intitulé « Région réclamation 
prime ». Tous possesseurs d’un 
véhicule électrique, acquis 
entre la fin 2015 et le début de 
l’année 2016, ils réclament à la 
Région Nouvelle-Aquitaine la 
prime de 1 000€ promise par 
l’ex-Région Poitou-Charentes.  
« Ce dispositif a été supprimé 
avec effet rétroactif, alors que 
certains d’entre nous avaient 
reçu un courrier positif de 
Poitou-Charentes, avant la 
signature des contrats », déplore 
le collectif. Lequel a adressé un 
courrier recommandé avec accu-
sé de réception à Alain Rousset, 
le patron de la Nouvelle-Aqui-
taine. Avec ce message : « Vous 
n’êtes pas sans savoir qu’en 
vertu d’un principe général du 
droit, toute décision adminis-
trative qui prévoit une date 
d’application antérieure à sa 
publication ou sa notification 
est irrégulière, en tant qu’elle 
est rétroactive (CE Assemblée, 
25 juin 1948, Société du Journal 
l’Aurore). » La Région n’aurait 
pas répondu à cette dernière 
missive et le collectif « Région 
réclamation prime » cherche 
désormais à réunir le plus grand 
nombre possible de possesseurs 
d’un « VE ». Sa page Facebook 
regroupe déjà plus de cinq cents 
membres. 
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SANTÉ

Le 1er janvier prochain, 
la loi permettra à tous 
les Français de s’inscrire 
en ligne, sur le registre 
national des refus de don 
d’organes. Pour faire le 
point sur cette nouvelle 
réglementation, un café 
éthique aura lieu au 
CHU de Poitiers, le 29 
novembre.
 

À compter du 1er janvier, les 
personnes refusant de don-
ner leurs organes pourront 

s’inscrire en ligne sur le registre 
national des refus (RNR), géré 
par l’Agence de la biomédecine 
et non plus seulement par cour-
rier postal, comme c’est le cas 
aujourd’hui. « Actuellement, très 
peu de Français connaissent la loi 
sur le don d’organes, expliquent 
les docteurs Thomas Kerforne 
et Thierry Benard, responsables 
de l’équipe de coordination des 
prélèvements d’organes du CHU 
de Poitiers. Nous nous efforçons 

de communiquer à ce sujet. 
Lorsque se pose la question du 
prélèvement, notre premier 
réflexe est d’aller consulter le 
registre. Si le patient n’y apparaît 
pas, nous interrogeons ensuite sa  
famille. » Même si la loi française 
fait de chaque personne un don-
neur d’organes présumé, l’accord 
des proches est indispensable. 
« Notre rôle est d’expliquer la 
situation, tout en faisant une di-
chotomie entre la prise en charge 
médicale du patient et le don 
d’organe. »

32,5% DE REFUS
EN FRANCE
L’an passé, deux cent dix or-
ganes ont été prélevés, en Poi-
tou-Charentes, sur des patients 
en état de mort encéphalique. 
Si ce chiffre peut paraître faible, 
c’est parce que les conditions à 
remplir pour qu’un prélèvement 
puisse se faire sont nombreuses. 
« Une fois que la famille nous 
autorise à prélever les organes, 
nous vérifions qu’ils sont en bon 

état, au moyen d’une batterie  
d’examens », reprennent Thomas 
Kerforne et Thierry Benard.
Sur le plan national, l’ex-région 
fait figure d’élève modèle. Le taux 
de refus des donneurs picto-cha-
rentais ou de leur famille est 
de 29,6%, quand la moyenne 
française s’élève à 32,5%. À Poi-
tiers, les prélèvements sont par 
conséquent plus fréquents que 

dans l’Hexagone. Dans 52,8% des 
cas où les conditions sont rem-
plies, l’organe est prélevé, contre 
49,2% en moyenne en France.

Café éthique : « Prélèvement 
d’organes : la nouvelle loi est-elle 
réaliste ? », mardi 29 novembre, 
à 18h15, dans la salle Maillol du 
CHU de Poitiers. En présence de 

Thomas Kerforne, Thierry Benard, 
René Robert, Roger Gil... Rensei-

gnements au 05 49 44 40 18.

C H U Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

210 organes ont été prélevés 
en Poitou-Charentes l’an passé.D
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SOLIDARITÉ 

Un calendrier pour 
les enfants malades

Pour la deuxième année 
consécutive, Didier Escande, 
salarié d’Auchan Drive à 
Chasseneuil, a réuni ses 
collègues autour d’un projet 
solidaire au profit du CHU 
de Poitiers. Soutenue par le 
Golf du Haut Poitou, l’Appart 
Fitness et son employeur, 
l’équipe a imaginé un calen-
drier, dont le bénéfice des 
ventes sera reversé à  
l’association « Un Hôpital 
pour les Enfants », qui multi-
plie les actions pour amélio-
rer l’accueil et les conditions 
d’hospitalisation des enfants 
et des adolescents. Imprimé 
à mille exemplaires, il  
sera vendu au prix de 5€,  
à partir du 21 novembre  
(le 29 novembre, dans le hall 
du CHU), dans le centre com-
mercial Auchan-Nord et chez 
les partenaires de l’opération. 
L’an dernier, Didier Escande et 
ses collègues avaient reversé 
2 000€ à l’association. 

Renseignements au 
06 51 11 74 65.

BIOPÔLE

Un Congrès 
ingrédients santé 
vendredi
Le Biopôle, Pôle de compé-
tences régional d’innovation 
Santé organise, ce vendredi, 
au centre de conférences, un 
Congrès ingrédients santé.  
Ce rendez-vous, deuxième du 
genre, portera sur la théma-
tique « Valorisation  
des substances végétales :  
de l’alimentation à la thé-
rapeutique ». Rendez-vous 
d’affaires, conférences, table 
ronde… Le programme de la 
journée se veut copieux.  

Plus d’infos sur  
cis.biopole-sante.com. 
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Prélèvement d’organes :
la loi change



Chaque année, l’Institut 
d’administration 
des entreprises de 
Poitiers forme plus 
de 2 700 élèves, dont 
la moitié suivent 
des cours à distance, 
à l’international. 
L’établissement, qui fête 
ce mois-ci ses 60 ans, 
fait figure d’exemple.

Voilà maintenant soixante 
ans que l’IAE de Poitiers 
forme les étudiants de 

Poitou-Charentes et d’ailleurs 
aux métiers de la gestion, du 
marketing, de la finance, du 
management et de la communi-
cation. Six décennies d’existence 
donc. 22 000 étudiants formés. 
Et un taux de satisfaction des 
diplômés de 95%. A quelques 
jours du lancement des festivi-
tés, la directrice Eveline Lande 
salue « le chemin parcouru » 
et se félicite de la « renommée 
de l’IAE, aussi bien auprès des 
étudiants que des entreprises ». 
Mais au-delà des chiffres flat-
teurs -Poitiers est premier au 

classement des IAE de France 
pour le salaire brut à l’embauche 
(37k€ annuels)-, on retiendra 
que l’IAE poitevin fait figure de 
pionnier et d’exemple en termes 
de formation à distance, en par-
ticulier à l’international.

+58% D’ÉTUDIANTS
EN DIX ANS
À ce jour, l’établissement 
compte 2 780 étudiants, dont 
plus de la moitié suivent leurs 
cours à l’étranger. « Une partie 
de ces jeunes est formée dans  

le cadre de partenariats bi-
latéraux, leur permettant 
d’obtenir un double diplôme. 
L’autre suit des formations 
de l’IAE, soit à titre indivi-
duel, soit dans des centres 
ressources à l’Ile Maurice, au 
Sénégal, au Cameroun… », 
explique Nicolas Moinet, direc-
teur de la communication. Grâce 
à ses partenariats, l’établisse-
ment est ainsi implanté dans 
une dizaine de pays, sur quatre 
continents. L’institut poitevin 
vient d’ailleurs d’inaugurer un 

nouveau programme avec l’uni-
versité de Gomel, en Biélorussie. 
Pour Eveline Lande, la formation 
à distance est « un moyen de tis-
ser des liens avec d’autres pays 
et, surtout, de former les futurs 
enseignants de ces sites délo-
calisées ». La formule semble 
porter ses fruits et profiter en 
tous points à l’IAE, qui a vu son 
nombre global d’étudiants grim-
per de 58% entre 2000 et 2010.
Le 26 septembre dernier, l’or-
ganisme France Stratégie a 
rendu public un rapport sur le 
rayonnement de l’enseigne-
ment supérieur français dans 
le monde. Relayée par nos 
confrères du Monde, l’étude 
révèle que les établissements 
bleu-blanc-rouge disposent de 
604 programmes à l’étranger, 
dont près de 326 diplômes dé-
localisés, et comptent 140 im-
plantations dans le monde. Ces 
programmes accueillent un total 
de 37 000 étudiants. L’IAE de 
Poitiers, qui compte cette année 
1 405 élèves hors de l’Hexa-
gone, représente donc à lui seul 
4% de la formation française à 
l’étranger.

L’IAE brille à l’international

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’IAE forme des étudiants
jusqu’à Madagascar.

MATIÈRE GRISE
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RECHERCHE

Des Poitevins  
revisitent la genèse
de l’uranium
Le professeur El Albani et son 
équipe ont récidivé... Le cher-
cheur de l’Institut de chimie 
des milieux et des matériaux 
de Poitiers (IC2MP) avait déjà 
mis en évidence la plus an-
cienne forme de vie multicel-
lulaire datant de 2,1 milliards 
d’années, ce qui lui avait valu 
les honneurs de la revue Na-
ture. Sur le même terrain, le 
bassin de Franceville dans le 
sud-est du Gabon, son équipe 
internationale vient cette 
fois de découvrir la genèse 
des plus vieux gisements 
terrestres d’uranium. A la base 
de notre énergie nucléaire, ce 
minéral est utilisé en France 
et dans de nombreux pays. 
On sait maintenant que tout 
a commencé en Afrique, à 
l’époque Paléoprotérozoique 
(2,3 à 2 milliards d’années). 
Plus d’infos sur 7apoitiers.fr
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BASKET

Le PB s’impose 
avec la manière
Le Poitiers Basket 86 a mis fin 
à une série de quatre défaites 
consécutives, en s’imposant 
face au Havre (95-78), vendredi 
soir à Saint-Eloi. Grâce à cette 
victoire, les hommes de Ruddy 
Nelhomme s’installent à la 12e 
place. Prochain rendez-vous 
samedi, à Boulogne.

FOOTBALL

CdF : Poitiers s’incline 
face à Châteauroux
Châteauroux, pensionnaire de 
National, s’est logiquement 
imposé, samedi soir (4-1), face 
au Poitiers FC, au 7e tour de la 
coupe de France. 

VOLLEY

Le Stade s’incline
à Paris (1-3)
Battu par Montpellier une 
semaine plus tôt, le Stade 
poitevin volley-beach a 
concédé un nouveau revers à 
Paris (1-3, 23-25, 25-19, 23-25, 
23-25), vendredi soir. Prochain 
match samedi, à Lawson-Body, 
face aux Spacer’s de Toulouse.

RUGBY
Poitiers vainqueur
à Chinon
Poitiers continue sur sa lancée. 
Après sa victoire face à Par-
thenay, le 30 octobre dernier, 
les Poitevins ont battu Chinon 
sur son terrain (19-12), ce 
dimanche. Au terme de la sep-
tième journée du championnat 
de Fédérale 3, Poitiers pointe à 
la 5e place. Prochaine échéance 
ce dimanche contre Auray (4e), 
à Rebeilleau.
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Cinquante ans après sa 
création, l’Association 
poitevine pour le 
développement de 
l’alpinisme a formé plus 
d’un millier de grimpeurs 
et d’alpinistes. Dont des 
compétiteurs qui ont 
décroché de nombreux 
titres. 

L’Association poitevine pour 
le développement de l’al-
pinisme (Apem) atteint 

des sommets. Au sens propre 
comme au figuré. La structure, 
qui vient de fêter son de-
mi-siècle, se hisse à la 28e place 
au classement national pour la 
saison 2015-2016… sur plus de 

mille clubs. Une véritable per-
formance que l’Apem doit à ses  
55 compétiteurs (des « microbes » 
aux vétérans) sur 285 adhérents. 
Parmi les plus performants, on 
peut citer Julien Fergeau (45e 
à la Coupe de France de bloc 
2016), Alice Morisson (41e au 
championnat de France de bloc 
jeunes) et Céline Fergeau, qua-
trième au classement national. 
« C’est l’une des figures du club, 
assure Jean Gaillard, secrétaire 
de l’Apem. Elle est inscrite chez 
nous depuis près de quinze ans 
et s’est toujours bien classée. »
En effet, la jeune femme de 
28 ans a raflé tous les titres ou 
presque au niveau régional, 
depuis ses premières compéti-
tions en minimes, et figure dans 

les dix meilleures françaises en 
escalade de difficulté. « Elle ex-
celle particulièrement dans cette 
discipline, note Jean-Jacques 
Daguerre, bénévole. Il s’agit de 
monter en cordée un mur de 
douze à dix-huit mètres et d’at-
teindre la prise la plus haute. » 

LE SOMMET 
EN CINQ SECONDES
Aujourd’hui, les jeunes grim-
peurs préfèrent  le « bloc ». Le 
principe est le même, sauf que 
le mur s’érige à cinq mètres 
maximum.  « Les « bloqueurs » 
montent sans équipement d’as-
surage, ni corde, ni baudrier, 
précise Jean-Jacques Daguerre.  
Ils doivent également affron-
ter des obstacles complexes, 

comme des « surplombs » ». La 
troisième discipline de compéti-
tion est l’escalade de vitesse, qui 
se pratique sur un mur homo-
logué. Les meilleurs atteignent 
le sommet en cinq… secondes ! 
L’Apem est également ouverte 
aux simples amateurs(*) et offre 
de multiples activités, telles que 
l’alpinisme, le ski alpinisme, les 
randonnées à ski. Mais évidem-
ment, pour les pratiquer, il faut 
changer de terrain de jeu et par-
tir à l’assaut des Alpes, du Massif 
central ou des Pyrénéens.

(*)L’association accorde une 
grande importance à l’accueil des 

personnes en situation de  
handicap, notamment  

les sourds ou muets.

Les petits grimpeurs d’aujourd’hui deviendront
les champions de l’Apem demain. 

L’Apem au top 

e s c a l a d e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

SPORT
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MUSIQUE
• Vendredi 18 novembre, 
à 20h30, concert de Soldat 
Louis à la salle R2B à 
Vouneuil-sous-Biard.
• Vendredi 2 décembre, à 
17h30, concert de musiques 
improvisées, avec onze 
étudiants du Centre de 
formation des musiciens 
intervenants (CFMI) de 
Poitiers, accompagnés par 
le duo Raphaël Quenehen 
(saxophone) et Fabrice 
Vieira (voix et guitare). Lieu : 
auditorium du pôle musique 
et danse universitaire de 
Poitiers.

ÉVÉNEMENT
• Mercredi 16 novembre, à 
20h30, « On ne peut pas rire 
de tout », de Patrick Timsit, 
au Palais des congrès du 
Futuroscope.

DANSE
• Vendredi 18 novembre, à 
20h30, « Ce que le jour doit à 
la nuit », par le chorégraphe 
Hervé Koubi, à La Quintaine 
de Chasseneuil-du-Poitou. 
• Samedi 19 novembre, 
à partir de 14h, portes 
ouvertes des Jeunes amis de 
la danse, à La Hune. 
• Samedi 3 décembre, à 
14h30, stage de danses « 
Autour de la Bourrée », suivi 
d’un bal folk, à la salle des 
Castors de Buxerolles.  

THÉÂTRE
• Les 17, 18 et 19 novembre, 
à 20h30,  
« Inséparables », par la 
compagnie « La Clique 
d’Arsène » à Cap Sud.
• Mardi 22 novembre, à 
20h30, « Antigone » par la 
Compagnie Sans Titre, à la 
Maison des Trois-Quartiers. 

EXPOSITIONS
• Du 14 au 27 novembre,  
« Le miroir de nos émotions », 
photographies de Jean-
François Quais et Xavier 
Verlon, au Dortoir des Moines 
de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 8 janvier,  
« Marguerite et Faust, un 
amour tragique in fine »,  
au musée Sainte-Croix.
• Jusqu’au 25 novembre,  
« Accumulation » par Clarisse 
Baudinière, à la galerie 
Rivaud.
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EXPOSITION

L’Arcuterie en 
« Quarantaine » 
La galerie « Arcuterie » présente une exposition des dernières 
œuvres de Fred Calmets. Ses tableaux comportent souvent des 
scènes propres à susciter l’inquiétude. Cette nouvelle série in-
titulée « Quarantaine » n’y échappe pas. Elle laisse à penser 
qu’une catastrophe vient de se produire. Guerre bactériolo-
gique, attentat chimique, accident nucléaire ? La menace est là. 
Avec ses œuvres, Fred Calmets nous met en garde sur l’avenir 
du monde.

Jusqu’à fin novembre, « Quarantaine », 
peintures de Fred Calmets, à la galerie Arcuterie. 

CONCERT

« Hippocampe fou » 
chante à Migné
Fine plume du rap français, « Hippocampe fou » expédie son public 
au plus près des étoiles avec son dernier album « Céleste ». Il sera, ce 
samedi, l’invité de l’association « Croq’notes », à la salle Jean-Ferrat 
de Migné-Auxances. Le jeune homme s’est notamment fait connaître 
grâce à son clip « Chez moi y’a un lama », diffusé sur Youtube. Ses 
textes riches, variés, tantôt burlesques tantôt romantiques, et sa mu-
sique pointue et inventive séduiront les oreilles les plus exigeantes.  

Samedi, à 20h30, « Hippocampe fou ». Première partie assurée par  
« Harmonitare », à la salle Jean-Ferrat de Migné-Auxances. Tarif 

unique : 10€. Renseignements : croqnotes86.fr  
ou association.croqnotes@gmail.com 

Depuis 2010, la société 
poitevine The Link 
Productions gère les 
agendas d’une trentaine 
d’artistes français et 
internationaux. Les 
deux gérants, Romain 
et Sébastien, sont 
spécialistes du  
« booking », autrement 
dit de la mise en 
relation entre musiciens 
et organisateurs de 
concerts. Explications.

THE LINK PRODUCTIONS, 
SIX ANS DÉJÀ
Romain est fier du chemin ac-
compli. En six ans, il est parvenu 
à se faire un nom dans le monde 
de la musique. Aujourd’hui, sa 
structure, The Link Productions, 
compte vingt-cinq artistes dans 
son « roster » (ou catalogue), 
notamment Atari Teenage Riot, 
Perturbator, Hypno5e, Igorrr, Skin-
dred, mais aussi les Poitevins de 
Trepalium. « Nous nous sommes 
spécialisés dans les styles rock, 
métal et électro, explique Ro-
main. Nous repérons des artistes 
qu’il nous semble intéressant 
d’accompagner et les aidons à 
monter leur spectacle, pour en-
suite le diffuser dans des salles 
de concert et des festivals. » 

LE BOOKING, 
QU’EST-CE QUE C’EST ?
Pour faire simple, le métier de 
« booker » consiste à mettre en 
relation un artiste et un organisa-
teur de concerts. L’artiste confie 
généralement au « booker » 
la gestion de ses tournées, en 
échange d’une contrepartie fi-
nancière. « Nous avons acquis 
un réseau de diffusion constitué 
de salles, de producteurs privés, 

d’associations et de festivals. 
Nous les informons régulière-
ment sur les actualités de nos 
artistes et déterminons avec eux 
s’ils peuvent être intéressés pour 
les programmer. » Sur chaque 
concert « vendu », les agences de 
booking touche une commission, 
pouvant aller jusqu’à 15% du 
montant du cachet. « Il nous ar-
rive également d’organiser nous-
mêmes des concerts. Dans ce cas, 
nous louons une salle, gérons la 
billetterie... »

L’ÉVOLUTION DE 
L’INDUSTRIE MUSICALE
Dix ans après l’apparition de 
l’iPod, la musique est aujourd’hui 
totalement dématérialisée. « Ce 
qui est sûr, c’est qu’il n’est pas 
possible de dématérialiser le 

spectacle, pondère Romain. Le 
public semble toujours avoir 
besoin de vivre la musique en 
live. En témoigne la réussite de 
nombreux festivals d’été, qui 
affichent souvent complet. » 
Dans ce contexte, The Link Pro-
ductions multiplie les efforts 
pour placer ses artistes dans les 
plus grands rendez-vous. « Nous 
sommes positionnés sur des 
marchés de niche, même si nous 
essayons d’élargir notre spectre. 
Comme nous travaillons avec des 
artistes plutôt « underground », 
nous jouons aux équilibristes pour 
tenir les budgets de tournée. »

UN AVENIR AMBITIEUX
En 2010, Romain a posé ses 
valises à Poitiers pour se rappro-
cher des premiers groupes avec 

lesquels il a travaillé. Aujourd’hui, 
The Link Productions gère des 
contrats dans le monde entier. Et 
ne compte pas s’arrêter là. « Nous 
avons récemment commencé à 
faire du management d’artistes. 
Notre ambition est de découvrir 
de nouveaux talents et de nou-
veaux territoires pour pérenniser 
notre activité. Nous voulons nous 
lancer des défis pour ne pas tom-
ber dans la routine. » La structure 
poitevine entend continuer de 
contribuer à la vie culturelle lo-
cale. Le 17 décembre, le groupe 
britannique The Qemists, actuel-
lement en tournée mondiale, 
sera programmé à la Maison des 
Etudiants.

  Retrouvez The Link  
Productions sur Facebook ou  

sur www.thelinkprod.fr

Le groupe poitevin Trepalium est l’un 
des artistes phares de The Link Prod !

The Link Prod au chevet des artistes

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Six entreprises nais-
santes de l’ex-région 
Poitou-Charentes sont 
accompagnées, depuis 
septembre, dans le cadre 
du dispositif Start Innov, 
initié par le Réseau des 
professionnels du numé-
rique. Explications. 
 

Les meilleures idées sur le 
papier nécessitent de se 
confronter à la réalité d’un 

marché. A fortiori lorsque ces 
projets se parent d’une coloration 
numérique. Avec Start Innov(*), 
le Réseau des professionnels du 
numérique (SPN) propose à des 
néo-entrepreneurs ou dirigeants 
plus confirmés un programme 
intensif de préparation avant la 
mise sur le marché de leurs pro-
duits ou services. 
En l’espèce, six porteurs régio-
naux bénéficient de cette forme 
de mission commando, dont les 
trois coups ont été donnés à la 
rentrée et qui s’achèvera le 16 dé-
cembre, avec une « Démo day », 
au sein de Cobalt 27, le nouveau 
lieu mixte numérique de Poitiers. 

Entre-temps ? « Des rencontres 
avec des professionnels de la 
création deux à trois fois par se-
maine, du coaching permanent, 
de l’accompagnement inspiré des 

méthodes agiles, du lean startup 
et de l’UX Design, des workshop 
avec des partenaires, experts et 
mentors, la participation à des 
challenges… », répond Anne-Cé-

cile Hénault, chargée de commu-
nication du SPN. 
Entrepreneur en résidence, Pierre 
Goubault est l’interlocuteur 
privilégié des futurs dirigeants. 
Lisa Harel, directrice du SPN, 
occupe la fonction de « program 
manager ». Son rôle consiste à  
« challenger » les entreprises, de 
manière à les confronter au réel 
de leur future activité. Disons-le, 
la meilleure idée du monde, si 
elle ne rencontre pas de clients 
potentiels et ne séduit pas d’in-
vestisseurs, fera long feu sur le 
plan économique.
Dans la Vienne, deux projets ont 
donc intégré la promo 2016 de 
Start Innov : Les embellies, piloté 
par Djyp Forest et Manon Cusey, 
Fan Trippers, emmené par An-
thony Thibault et Nicolas Albert. 
Autant de pépites naissantes 
auxquelles nous consacrerons un 
papier au cours des prochaines 
semaines. 

(*)En partenariat avec Solocal, Serli, 
Catalyse, Momentum Productions, 

Acty et Info Eco.

Plus d’infos sur le fonctionnement 
de Start Innov sur www.spn.asso.fr

é c o n o m i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le dispositif Start Innov prévoit des rencontres 
très régulières avec les porteurs de projets. 

Start Innov les propulse

TECHNO
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NOUVEAUTÉ

Un live-tweet 
avec la préfète
La préfète de la Vienne 
Marie-Christine Dokhélar 
répondra, ce vendredi, entre 
8h15 et 9h15 aux questions 
des internautes sur Twitter. La 
préfecture recense plus de  
2 000 abonnés sur son 
compte Twitter @Prefet86. 
Vous pouvez d’ores et déjà 
-jusqu’à ce mercredi, 14h-in-
terpeller la représentante de 
l’Etat en posant vos questions 
avec le hashtag #ques-
tionsprefete86. Fonction 
préfectorale, organisation des 
services de l’Etat, sécurité, 
environnement, emploi... 
Elle répondra à toutes 
vos préoccupations. Cette 
opération inédite se déroule 
dans le cadre de la Semaine 
de l’innovation publique, qui 
dure jusqu’à dimanche.
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Manga, musique, 
cinéma, cuisine… Luna 
Drouyneau s’intéresse  
à tous les aspects de  
la culture japonaise.  
La Poitevine, bénévole  
de l’association  
« Omotenashi », a réalisé 
son rêve en vivant un an 
dans son pays de cœur. 

Une adolescente banale, 
maladroite et naïve qui se 
transforme en une guerrière 

combattant les forces du mal… 
L’histoire de « Sailor Moon » 
a bercé l’enfance de Luna 
Drouyneau. « C’était totale-
ment « girl power » ! J’adorais 
ses grands yeux et son côté  
déjanté », se remémore-t-elle.
Grâce à cette héroïne de manga, 
Luna s’est prise de passion pour 
le Japon. « Je me suis imprégnée 
de cette culture, explique l’illus-
tratrice de 32 ans. J’ai commencé 
à comprendre quelques mots, 
comme « sensei », qui signifie 
professeur. Les personnages 
mangent des « ramen », une 
sorte de soupe de pâtes présen-
tée dans un gros bol… Toutes 
ces petites choses m’ont donné 
envie de m’intéresser davantage 
au Japon. »

« AU JAPON, LES GENS
SONT RESPECTUEUX »
Aujourd’hui, la Poitevine est bé-
névole au sein de l’association  
« Omotenashi ». Elle conserve 

ainsi un lien avec son pays de  
« cœur », où elle a vécu pendant 
un an. « En 2012, je suis partie 
sur un coup de tête. Cela a été 
une expérience fabuleuse. Dans 
la rue, j’entendais des morceaux 
de J-Pop, j’avais l’impression 

d’être dans ma chambre d’ado », 
plaisante-t-elle. Mais son retour 
en France n’a été que plus dou-
loureux. « Au Japon, les gens 
sont respectueux. C’est tout bête, 
mais ils attendent que les voya-
geurs sortent pour monter dans 

le métro ou le bus. Les Français, 
eux, sont souvent de mauvaise 
humeur, se plaignent de leurs 
petits problèmes… Ça m’agace. »
La jeune femme se console en 
continuant de découvrir de nou-
veaux films japonais « qui ne se 
bornent pas aux samouraïs ou au 
cinéma contemplatif ennuyeux » 
et déguste des mets qui lui 
rappellent d’heureux souvenirs.  
« Je préfère le dire tout de suite, 
je ne sais pas faire les sushis, 
sourit-elle. À Tokyo, j’ai été assez 
peu invitée chez mes amis pour 
découvrir leur cuisine, car leur 
appartements sont très petits. » 
Pour les bonnes adresses à Poi-
tiers, vous savez qui contacter. 

Le Japon, son pays de cœur

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous allez vous montrer sans 

fausse pudeur dans votre vie senti-
mentale. Vous aurez besoin de vous 
dépenser sur le plan musculaire. 
Avancer dans votre travail vous don-
nera le plus de satisfaction.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Les relations privées sont au 

premier plan de vos préoccupations. 
Les soins liés à la peau et à la beauté 
vous seront très profitables. Vie pro-
fessionnelle au beau fixe.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
La construction de vos idéaux 

demande du temps. Un grand besoin 
d’action qui va générer des énergies 
nouvelles. Vous allez appliquer le 
meilleur de vos capacités sur le plan 
professionnel.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous dépassez certaines futilités 

et vous vous montrez direct. Votre dé-
tente mentale se fait au travers des arts 
et des loisirs. Vous avez à cœur de faire 
évoluer votre vie professionnelle.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous entrez dans l’amour comme 

on entre en religion. Votre énergie 
s’annonce excellente. Votre vie profes-
sionnelle évolue de façon positive.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale vous 
bouscule. Attention à vos lom-

baires. Vous ne manquerez pas 
d’énergie dans le travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous allez connaître des mo-

ments forts dans votre vie affective. 
Vous êtes plus sensible que d’ordinaire 
au froid. Si vous avez un métier à ca-
ractère relationnel, la chance est avec 
vous.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous avez besoin de plus de 
marques d’affection. Vous au-

rez avantage de ressort musculaire. 
Exposez vos idées de projet n’est pas 
conseillé.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie affective vous fait passer 

de l’ombre à la lumière. Votre entourage 
aura plus d’impact sur votre forme. La 
motivation est en baisse dans le travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie sentimentale s’annonce 
moins volatile. Vous aurez besoin 

d’activité sportive pour consolider votre 
vitalité. Vos responsabilités devront pas-
ser avant le plaisir.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Douce béatitude dans votre vie 

professionnelle. Il vous sera plus facile 
de modérer votre appétit. Vous allez 
pouvoir ralentir la cadence dans le tra-
vail.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Ne laissez personne ébranler vos 
convictions sentimentales. Un ra-

lentissement visible du tonus. Vous ris-
quez d’être surchargé, voire dépassé.

Luna a pu partir au Japon et découvrir ses 
merveilles telles que les sources Jigoku. 

L’association poitevine « Omotenashi » propose, le dimanche 
27 novembre, à midi, un rendez-vous avec Kinya Satô, un grand 
maître sushi japonais. Il fera une démonstration de son art et 
quelques participants pourront s’essayer à la confection tradition-
nelle des sushis. L’évènement se terminera par une dégustation.

Participation de 30€  pour les adhérents et de 35€  

pour les non-adhérents. Réservations à l’adresse  
suivante : omotenashi.poitiers@gmail.com 

Un maître sushi à Poitiers
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7 À LIRE

L’INTRIGUE 
Le commandant Venturini est parti 
en vacances, loin de Poitiers. Sa 
petite amie, une libraire de la place 
Charles-de-Gaulle, aurait bien be-
soin de lui. Cathy Menault est en 
garde à vue pour le meurtre de son 
ex-compagnon. Sans hésiter, Ventu-
rini abrège ses vacances pour l’ai-
der, mais sans éveiller les soupçons 
sur leur idylle. Il faut la jouer fine 
et surtout démasquer rapidement le 
vrai coupable. Il ne peut pas croire 
que sa dulcinée soit capable d’un tel 
acte et pourtant, des faits troublants 
le font douter !

NOTRE AVIS
Le dernier roman de Jean-Luc Loiret, 
notre écrivain du terroir, qui déroule 
le serpentin de son histoire dans les 
rues de notre belle ville de Poitiers. 
S’ouvrir à une enquête policière, 
quand on en connaît les lieux, c’est 
tout de suite plus excitant. Jean-
Luc Loiret l’a bien compris et nous 
délivre une nouvelle affaire, bien 
locale. Vous chercherez vous aussi 
le coupable aux abords de la place 

Notre-Dame et furèterez près des 
endroits cités dans le roman... À 
moins que certains n’existent que 
dans le livre ! À vous de le découvrir, 
en dévorant cette enquête au bon 
goût de macarons !

« Entre 2 mondes » de Jean-Luc Loiret 
Editions Venturini.

« Entre 2 mondes » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

     COACH SPORTIF

Prévenir et atténuer 
les blessures aux genoux
Clémence Prosperi est 
coach sportive à Poitiers. 
Titulaire d’un Diplôme d’Etat 
« métier de la forme », elle 
intervient dans des clubs ou 
à domicile.  

Le genou est l’une des arti-
culations les plus sollicitées,  
donc sujettes aux douleurs 
récurrentes et aux blessures ! 
Les causes de la douleur 
peuvent être diverses : in-
flammation, arthrose, trau-
matisme… Renforcer cette 
articulation peut limiter ces 
risques.  
Le genou assure la jonction 
entre la jambe et la cuisse, 
relie le fémur au tibia, au pé-
roné et l’ensemble s’associe 
à la rotule. La stabilité n’est 
obtenue que par des liga-
ments et des muscles. Quand 
le genou est souple et résis-
tant, il permet de supporter le 
poids de notre corps. 
Alors, quels muscles travailler ? 
Les blessures sont bien sou-
vent liées à un déséquilibre 

entre les muscles extenseurs, 
les quadriceps, et les muscles 
fléchisseurs, les ischio-jam-
biers. Dans la majorité des cas, 
les quadriceps sont bien plus 
forts, il est donc primordial de 
renforcer les ischio. Exemple 

d’exercices entre quinze et 
vingt répétitions, avec une 
minute de repos entre chaque 
série...
Relevez le bassin et mettez 
les pieds en appui sur une 
chaise ou un banc. Fléchissez 
sur une jambe à l’équilibre, 
pour solliciter les muscles 
stabilisateurs du genou. Il est 
important de s’étirer après 
chaque séance de sport. Cela 
permet de mieux récupérer, 
d’allonger le muscle et de 
l’assouplir. Pensez alors à 
étirer vos quadriceps et vos 
ischio-jambiers après vos 
séances.  Si vous êtes inscrits 
en salle de musculation, vous 
pouvez aussi travailler sur 
des machines spécifiques de 
musculation en isolation (leg 
extension-leg curl) ou encore 
sur des machines « cardio ». 
Et si vous avez peur de mal 
exécuter ces exercices, il peut 
être bénéfique de consulter 
un coach.  Clémence Prosperi 

coach sportive personnelle
06 78 61 46 37.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

ELLIOT est un Lhassa Apso âgé 
d’environ 7 ans. Il a été trouvé 
sur la commune de Monts-sur-
Guesnes mais, malheureusement, 
personne n’est venu le réclamer à 
la fourrière. Il a été recueilli en très 
mauvais état. Pas toiletté depuis 
au moins un an, il était plein de 
nœuds qui abîmaient sa peau. Un 
p’tit tour chez le toiletteur et nous 
avons pu découvrir un regard coquin et tendre. Ce chien de petit 
gabarit a un cœur énorme! Elliot est vacciné et identifié comme 
tous les chiens. Il attend au refuge qu’une famille le remarque 
pour lui donner la chance de vivre dans un foyer aimant.

JUNOS, chat FIV de 5 ans d’une 
beauté incomparable, rêve secrè-
tement que l’on vienne enfin le 
chercher. Il a énormément d’amour 
à donner. En raison de son virus, il 
ne doit pas sortir et être l’unique 
chat de la maison. Oserez-vous 
craquer devant ce regard qui vous 
invite à partager des moments 
de complicité incomparables ? 
L’amour que vous donne un animal 
de refuge quand vous lui offrez la 
chaleur d’une maison est unique. Junos vous attend au refuge 
SPA de Poitiers. Il est vacciné, identifié, stérilisé et testé.

     ADOPTEZ LES !

Depuis début 2015, Anthony Grillon 
anime Météo-Contact, un site gratuit 
sur lequel on retrouve des obser-
vations, prévisions et quelques ru-
briques pédagogiques. Toute l’année, 
il anime cette rubrique consacrée aux 
dessous de la météo. 

En météorologie, le brouillard est, au 
sens strict du terme, un nuage qui touche 
le sol et impacte sa visibilité. Pour être 
précis, il y a du brouillard lorsque celle-ci 
est comprise entre quelques mètres et  
1 500 à 1 800 mètres. Il est, tout 
comme un nuage classique, composé 
de minuscules gouttelettes d’eau en 
suspension qui ne sont que très peu 
mouvantes.
Comment se forme le brouillard ? Prin-
cipalement de deux manières. On parle 
d’abord du brouillard de rayonnement. 
Lorsque la nuit est très claire, lorsqu’il 
n’y a pas un nuage dans le ciel, le 
rayonnement terrestre nocturne tend 
à faire baisser la température près du 
sol. Le rayonnement terrestre nocturne 
provient du sol, qui émet lui aussi des 
ondes mais qui sont invisibles. Ces 
mêmes ondes s’échappent vers l’es-
pace, elles ne maintiennent donc pas 
une température élevée, contrairement 
aux nuits couvertes pendant lesquelles 
le rayonnement nocturne ricoche sur 
les nuages et vient réchauffer l’air, sur 

le principe de l’effet de serre. L’air étant 
refroidit, il atteint parfois son point de 
rosée -air saturé en eau qui provoque 
la condensation de cette dernière- et 
provoque la formation du nuage. Deu-
xième forme : le brouillard d’advection. 
Celui-ci se produit lorsqu’une masse 
d’air chaud et humide rencontre une 
surface plus froide. En refroidissant, l’air 
tend à atteindre son point de rosée, 
qui permettra à l’eau de se condenser. 
Cette opération s’effectue sur toute la 
hauteur pour laquelle le point de rosée 
est atteint. Ce type de brouillard se 
rencontre à toute période de la journée, 
notamment sur les côtes maritimes, où 
l’air chargé d’humidité peut se confron-
ter avec un air froid sur le continent 
pendant les saisons de transition. 

Pour en savoir plus sur ces phénomènes, 
rendez-vous sur www.meteocontact.fr. 

Météo-Contact est aussi sur les réseaux so-
ciaux Twitter et Facebook @meteocontact.

      MÉTÉO

Le brouillard se lève
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Un jeune homme découvre 
pour la première fois sa 
belle-famille. La rencontre 
est explosive… « Ma 
famille t’adore déjà » 
réussit à faire rire grâce 
à une succession de 
quiproquos. 

Julien, trentenaire d’origine mo-
deste et créateur d’applications 
pour smartphones, vient de 
demander en mariage sa com-
pagne Eva, journaliste dans un 
hebdomadaire gratuit. Mais, 
auparavant, il veut rencontrer 
sa future belle-famille. Etrange-
ment, Eva semble peu embal-
lée par l’idée… Julien comprend 
pourquoi en découvrant que ses 
beaux-parents, des  bourgeois 

installés à l’île de Ré, ont une 
vision totalement déformée de 
la réalité. Ils l’accueillent les bras 
ouverts, le croyant grand entre-
preneur.  Evidemment, les qui-
proquos s’enchaînent. 
Amateurs de cinéma d’auteurs, 
passez votre chemin. « Ma famille 
va t’adorer » est une comédie  
« franchouillarde » usant jusqu’à 
la corde de stéréotypes éculés. 
Malgré un scénario (très) léger, 
le premier film de Jérôme Com-
mandeur donne à voir quelques 
pépites et offre des répliques 
bien senties. On retiendra par 
exemple cette sortie de la belle-
mère, campée par l’excellente 
Marie-Anne Chazel, « J’ai fait à la 
bonne franquette : ce sera foie 
gras et homards, on mangera 
mieux ce soir ! »

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
assister à l’avant-première du film « Ballerina », 

le dimanche 4 décembre, à 14h, 
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 15 au lundi 21 novembre inclus.places

7 À VOIR

Une famille en or

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Comédie de Jérôme Commandeur et Alan Corno avec 
Arthur Dupont, Déborah François,  Marie-Anne Chazel, 

Thierry Lhermitte et valérie Karsenti (1h24).

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Christine et 
Nelly, 26 et 37 ans
« Nous avons reconnu 
l’île de Ré ! Au-delà des 
beaux paysages, nous 
avons beaucoup aimé 
l’humour. Bon, les traits 
sont grossis, mais on 
se reconnaît dans ces 
histoires familiales. »

Gilles, 63 ans
« J’ai adoré ! Des films 
comme cela créent un 
peu de bonheur dans 
ce monde rempli de 
tristesse. Valérie Karsenti 
dans le rôle de la belle-
sœur est exceptionnelle. 
Bref, il faut que tout le 
monde aille le voir ! »

Gisèle, 60 ans
« C’est un film sympa-
thique, mais ce n’est 
tout de même pas du 
grand cinéma. Je pense 
le recommander à des 
amis qui ont envie de 
se distraire et de passer 
un bon moment, sans 
plus. »

Ils ont aimé... ou pas
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A 6 ans, on rêve en général 
d’embrasser une carrière 
de footballeur, de pompier 

ou de chanteur. Gamin, Olivier 
Héral avait dit à ses parents qu’il 
serait « inventeur ». Quarante 
ans plus tard, le fils d’architectes 
d’intérieur a tenu promesse.  
« A vrai dire, je ne me souvenais 
pas de cette anecdote, ma mère 
me l’a rappelé ! » Depuis onze 
ans, le Monsieur création du 
Futuroscope s’efforce d’étancher 
sa soif de connaissances et son 
appétit de « bâtisseur ». « BD, 
théâtre, cinéma, littérature… 
J’ai besoin de me nourrir en 
permanence pour m’inspirer de 
l’époque et la restituer d’une 
manière ou d’une autre. Même 
dans les émissions de télé-ré-
alité, j’essaie de comprendre 
les mécanismes d’adhésion. En 
clair, pourquoi ça marche. » 
A quelques semaines de l’ou-
verture de « L’Extraordinaire  
voyage », une ode moderne à 
Jules Verne, le natif de Douai 

s’épanouit comme jamais dans 
ce job aux multiples facettes. Des 
Etats-Unis au Japon, de l’Europe à 
l’Asie, il voyage énormément et  
« rencontre des gens au top 
dans la profession ». Comme Luc 
Besson ou Philippe Starck. Cette 
semaine, il traîne sa grande 
silhouette au Iaapa, la grand-
messe des parcs de loisirs, en 
Floride. L’occasion d’échanger 
avec des fournis-
seurs, de découvrir 
les dernières nou-
veautés des parcs 
Disney. Et aussi de 
sentir l’atmosphère 
d’un pays qui a bas-
culé dans une nou-
velle ère politique. 
Avec ses yeux 
d’adulte, certes, 
mais « aussi un 
éternel regard d’enfant ». « Ce 
que j’ai appris ici, c’est à conser-
ver cette fraîcheur d’esprit, un 
enthousiasme permanent. » 
A l’en croire, il s’agirait de 

l’une des clés de la réussite du 
Futuroscope.

« LAISSER 
UNE TRACE »
Garant de la « ligne éditoriale 
créatrice » du parc, Olivier Héral 
participe de l’intérieur à sa re-
conquête. Danse avec les robots, 
Arthur, l’aventure 4D, La Machine 
à voyager dans le temps… Il 

fut de toutes ces 
aventures, dans la 
peau du narrateur 
et chef d’orchestre. 
A l’image d’un Do-
minique Hummel, 
patron du Futu-
roscope, l’ancien 
disciple de l’école 
Saint-Luc (Belgique) 
aime le « divertisse-
ment intelligent ». 

Que l’expérience « laisse une 
trace » durable chez les visiteurs. 
Qu’en somme, les attractions 
qui leur sont offertes fassent  
sens ! Paradoxalement, cette 

quête de sens aurait pu « plom-
ber » sa scolarité. Lui, dont le père 
et le grand-père ont fréquenté la 
prestigieuse école Boule, s’est 
« un peu perdu » au collège.  
« J’avais besoin de comprendre 
à quoi tout ça servait. Et je n’y 
parvenais pas… » Aujourd’hui 
père de deux ados (17 et 14 ans), 
il remercie encore ses parents de  
« l’avoir soutenu dans ses  
choix ». 

« PARFOIS DANS
MA BULLE »
De Douai à la Belgique, de l’Ecole 
nationale d’art et de design de 
Nancy à son premier poste 
à Limoges, Olivier Héral a un 
peu roulé sa bosse avant d’in-
tégrer son « Graal ». Un Graal » 
qu’il regardait avec les yeux de 
Chimène dès 1992. « Je me sou-
viens avoir loué un camping-car 
avec quatre copains, pour as-
sister à l’expo universelle de 
Séville. On était passés devant le 
Futuroscope et j’étais resté scot-

ché. Sans savoir que quelques 
années plus tard… » Dans la vie, 
le hasard des rencontres offre 
parfois des opportunités qui ne 
se refusent pas. Aujourd’hui, le 
directeur de la création du parc se 
sent « légitime ». Son caractère  
« souple » sied à merveille au 
travail collectif. Et même si sa 
personnalité un peu « dispersée » 
-« je suis parfois dans ma bulle »- 
peut décontenancer, elle ac-
couche en général d’histoires pas-
sionnantes. « On vit une époque 
formidable !, s’enthousiasme 
cet éternel optimiste. L’émer-
gence des technologies et 
l’ubérisation de certaines ac-
tivités vont créer du lien entre 
les gens, j’en suis convaincu. » 
Dans une France pessimiste et 
passéiste, le discours dénote. Le 
simple fruit d’un voyage inté-
rieur nourri ? Non, la conviction  
que « le champ des possibles » 
s’offre à chacun d’entre nous. 
Suivez le guide. Ou plutôt 
l’inventeur.  

FACE À FACE

« J’AI BESOIN  
DE ME NOURRIR  
EN PERMANENCE 
POUR M’INSPIRER 

DE L’ÉPOQUE  
ET LA RESTITUER 

D’UNE MANIÈRE OU 
D’UNE AUTRE.  »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr 

Olivier Héral. 46 ans. Directeur 
de la création du Futuroscope. 
Designer de formation, cet 
optimiste convaincu se nourrit 
constamment de nouvelles 
expériences. Un voyage 
intérieur et une quête de sens 
qui profitent au deuxième 
parc de loisirs français. 

Voyageur
de l’époque

7apoitiers.fr        N°331 du mercredi 16 au mardi 22 novembre 2016




